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“Je vals leur montrer A
faire des tours comme

les chiens à la
télévision et

me pensé à am
yen par |

nos chiens pose

~{ leur pension
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Viens, Daisy, comment ai-
merais-tu être une étoile de
cinéma et avoir ta photo
dans le journal?

  

  
    

   
  
    

     

  

   

te le dis, tu ne feras

Nan Très bien, demeure» TsC idiote toute ta vie! Je
xeZ JJamas rien de bon!

  

 
  

   

  

   

 

  

Remarquez l’expression
sur la figure de ce chien
et comment il se porte
à l'attaque du bandit, —

~~

Na. a Daisy est trop vieille
| “Ni3 pour apprendre, Je    

  
  
  
  

2 vais éduquer ses petits
; qui sont beaucoup plus

éveillés qu’elle.
  

 

          

 

  
   

  
   

 

  

  

Blondinette, viens Je leur ai’
vite. Le succès montré le
eouronné mes a tour de la
effonts pyramide en

cinq minutes

  

 

 
 

 

  

  

Je leur appren-
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1. A PEUT-ETRE RU
PEUR ET TENTE DE Ç
REJOINDRE LA COTE
A LA NAGE.

 

CA ALORS...
MENT EST-IL
ARRIVE LA?LE VOILA... SUR &R

LE PONT! |
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AUCUNE TRACE DE LUE IL NE PEUT
SE CACHER ICI, COMMENT POURRAIT-
IL DISPARAITRE ? HE, LE BUTIN!

ny $sores .
2,020 Ma Yu?

Tr .
EIT A

‘

IL ETAIT DANS
L'EAU... IL EST
TOUT TREMPE !
EST-IL ?...

IL DIT AVOIR ENTENDU
QUELQUE CHOSE FRAP-
PER LE BATEAU ! FL
S’ENERVE. HE... SHORTY!

 
At LUN 5

 

 

  
SHORTY
EST DIS-#
PARU! à

 

 

 

 

 

PAS MORT...
SEULEMENT
ASSOMME. ..
REGARDE!

 

ENCORE LA. J'AI CRU QUIL
POURRAIT TENTER QUEI-
QUE RUSE

bare

K.. UNE MARQUE DE CRANK!
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J'AI REVE QUE { JE VEUX QUE CES TRAVAUX SOIENT FINIS
VOUS ME JOUIEZ DES TOURS! | AVANT LE COUCHER DU SOLEIL LORSQUE

C’EST UNE BONNE EXCUSE JE REVIENDRAI DU VILLAGE !
POUR VOUS ROSSER! SUNETR COMPRIS?

l #

wate Moe . € ee Ë A * N ra Fax fo a

Sas © oh A 4

INSPECTEUR, COMBIEN NOUS DON- , TE #4 . COMMENCE SANS HA! HA: LE A =
NEZ-VOUS SI NOUS VOUS a) Non Z2TARDER! LE SOLEIL ONT ETE BIEN AVISES ‘

EPARGNONS \ , TE pay SE COUCHE- DE CH ’N’ IMPOR HANGER MON
TOUS CES ) QUOI! RA BIENTOT! NOM POUR Y METTRE -
TRAVAUX? I JUSQU'A CINQ CELUI DU CAPITAINE.af

rr A’ DOLLARS, à

: CHENAPANS!

=

=

P Main

[eves BEL EXERCICE QUE DE SCIER, CAPF- }
TAINE, MAIS JE CROIS QUE JE VAIS LABORIEUX

ALLER ME KEFOSERI es “ COMME UNE fl

<

[CAPITAINE! JE WY COMPRENDS ET VOICI MA DER-

RIEN ! VOIS FAITES LES NIERE FONCTION

TRAVAUX DE L'INSPECTEUR ? Peu AVANT LE COUCHER

ty me dE UE 5

Lu
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| NOTRE HISTOIRE: DANS LA NUIT DE

D NORD, QUI N’EST QU'UN

SREPUSCULE, LA LUEUR DES ETOILES

PERMET A GARM D’ABATTRE DEU

X

SUS

GRANDES EPINETTES, UNE PAR-D

L'AUTRE.  

 

  
| GARM ET ARNSE FONT UN ABRI DANS

  

  

 
  

 

  

 

L’AMAS DE BRANCHES; EN ENTRE-
CROISANT LES BRANCHES, ILS FACON-
NENT UN PLAFOND ET DES MURS. PUIS
ILS ALLUMENT UN FEU.  

  
  

 

 

   

   

  

 

  
ARN JOUIT IMMENSEMENT DE CETTE
GRANDE AVENTURE ! QUELLES
HISTOIRES IL POURRA RACONTER À
SES PARENTS!

BIEN A L’ABRI DANS LES MURS DE
VIKINGSHOLM, VAL ET ALETA RE-
GARDENT LA NEIGE QUI TOMBE DEPUIS
CINQ JOURS.
 

 

 

 

IL EST RASSURANT DE TENIR COMPAGNIE A
ALETA QUI JOUE AVEC LES ENFANTS. ELLE NE
SEMBLE PAS SE SOUCIER DES PERILS QU'ARN
COURT, SE PEUT-IL QU'ELLE N'AIT PAS DE COEUR?  

LORSQUELLE SE RETIRE, VAL VA VOIR SON PERE, ET LE ROI,
UI PREND LES CHOSES TRES DOUCEMENT, DIT: “NE T'EN FAIS
AS TROP. NOUS SOMMES D'UNE RACE DE PREUX ET
SURVIVONS A BEAUCOUP DE DANGERS, COMME JE LE SAIS
FORT BIEN !” VAL EST TRES EMU ET IL A DES LARMES DANS
LES YEUX EN DISANT: “OH, PERE, COMBIEN DE FOIS VOUS
AI-JE FAIT PASSER PAR DE TELS TOURMENTS?”

 

 

  

 

 

 

 

  LORSQUE LA TRMPETE PREND FIM,
VAL TRAVAILLE SANS RELACHE, NE
VOULANT PAS TROP PENSER... ET A
LA FIN DE LA JOURNEE...

 

  
  

  

 
ofth

. . . IL SURPREND ALETA, PRES D'UNE
FENETRE. ELLE CONTEMPLE LES MON-
TAGNES LOINTAINES OU SE TROUVE
SON FILS. SON BLANC VISAGE EST
COUVERT DE LARMES )

a  Semaine prochaine: FABRICANT DE 35.16.
’ pu —op A

 
DANS LES MONTAGNES LOIN
JEUNE PRINCE EPUIs" DORTENPAIE
AVEC GARM POUR LE PROISGER, ET SESPARENTS EN TOUTE SECURFRE DANS UNCHATEAU, QUELS SOUCIS POURDAIT-IL

  

 

 

 

  



 

 

B/ff=T QUELLE BANQUE, ‘(EE | OUI, C’ AF.
# —| JUG! ILS N'ONT FAIRE FACILE. AF
i/ SWE" MEME PAS DE SYSTE SURTOUT DU FAIT{BA |" ME D'ALARME! - QUE SLEEPO A OB.[5 Dn TENU LA COMBINAI-

SON DE LA
VOUTE !

      

 
 

 

 

SI JE SUIS PRIS EN LEUR COMPA
GNIE, MA CARRIERE D'HYPNOTI- _À
SEUR SÉRA RUINEE! LEFT

 
 Entretemps...

 

MONTE, SLEEPO ! GLOO-' BIEN, CHEF, MAIS NE PERDEZ )
MY RESTE ICI DANS LA PAS CET HYPNOTISEUR DE
RUELLE POUR . VUE, IL A UNE PEUR
SURVEILLER: MA, MORTELLE!
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TIQUE! JE ME DEMANDE
QUI IL EST, ROY ?

  

 

 

“DES AMIS! QU'EST-IL AR
RIVE AU TYPE
QUI VOUS A HYP- ;

À NOTISE ? ap

mw mR

| BANQUE ? JE COM-
PRENDS MAINTENANT!
QUELLE BANQUE?

   
  NW LA BANQUE DE RAI

TOWN, MONSIEUR...
QU'EST-CE QUI NE
VA PAS?

“08 PnTO

 

    

  
  

    

   
= J'ESPERE QU'IL SAIT CE QUI VLa

ne EST ARRIVE A SLEEBG » À
CET HOMME SORT DAPPER DAVE NE VEUT ÆÆD'UNE TRANSE HYPNO- PAS PARLER |

 

Ar | 4 ME REPOSER EN
REVENANT DE LA

JA | BANQUÉ!

2007? ‘ape, [IE NE SAIS PAS DE
, { {QUI VOUS PARLEZ !
Rg) \JAI DU M'ENDOR-

| Lu %
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MIR ! MON MEDECIN
M'A CONSÉILLE DR |

     
    

   

  

 

  

  

     

   

 

  

"
s
b

s
i
s
e

_



 

 

Wuisses faire de telles
~ (Bums que tu ne

| orouesses, Pluto!j  
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vacances

bruyantes
Les goûts ne se discutent

pas, même quand il s'agit

de choisir le genre de ses

vacances . . . À preuve,

la photo ci-contre. Ces

villégiateurs ont préféré une

plage très achalandée où

il y a même une kermesse.

 

    

 

  
   

 

  
  
  
  

 

Peut-on apprécier la brise

. estivale ou le beau sable fin

quand il faut un périscope

pour retrouver son épouse

 

et ses enfants. Surtout, ne

songez pas à transporter des

cornets de crème glacée .. .

Et dire qu'une excursion

Sd de pêche, qu’une randonnée

a en Gaspésie ou qu'un

voyage dans les Rocheuses

=~ seraient beaucoup plus

hE faciles et beaucoup plus

agréables . , .

 
a Gi "BL ec. 2 BAB , £6 6&6 ON ®    

  

 

 

1

; +

po

,#
| ;

i

»

M

i.

r

Pa
: es

- RE

‘ L

LS +>

ji. 4 LA VY



 

A ai
| ng

- AS p = ;
A , Re p 2 B RN - z D N i et LG A q .

>

dFEAPCdTRETREATNS0ATATCASSTUNTC0ARCATNATSATST TSsees

[ XX J a

votre

service

bon repas. C’est ce que réalise le

que en page 17)
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Par le Dr

Lucien Brault 
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l/|—Ministére des Pécheries

OUS continuons aujourd’hui notre étude du Ministère
fédéral des Pêcheries. Nous essayerons de faire ressor-

: tir l’élément aide péeuniaire accordée aux pêcheurs.
En 1947, une subvention accordée par le gouvernement

fédéral a été versée par l’entremise de Commissions provinciales
de prêts aux pêcheurs pour la construction de petits chalutiers et
de palangriers. La subvention en eause, applicable aux vaisseaux
de 45 à 60 pieds de lomgueur, s'élève à SL6S par tonne de jauge
brute, soit environ 25 pour cemt du prix de la eonstruction de tels
vaisseaux. La subvention avee le premier versement requis du
futur propriétaire, représente environ 65 pour cent du coût de la
construction, le reste étant fourni par les Commissions provinciales . .
de prêts. Le montant total versé à cette fin par le gouvernement admirer dans sa belle toilette de
fédéral, de 1948 à 1954, a été de $644,421. la plus grande partie au graduation et revétue de la to-
Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecosse. ge et de ka toque. Elle n’avait

n _ t pas droit aux félicitations ni aux
Pour assurer aux pécheurs des approvisionnements convenables hommages de la foule qui sait ap-

de boëtte, le gouvernement fédéral accorde des subventions portant précier le talent et les succès.
encouragement a la construction d’établissements pour la congélation .
et l’entreposage de la hoétte, destinée a fonctionner en même temps ,,Ce fut un terrible coup pour
que d’autres entreprises de conditionnement et d’emtreposage du l'infortunée Diane. Il lui fallait
poisson. Environ $111,000 ont été versés en vertu de ce programme reprendre Son euxSujetsafin
au cours des sept années terminées a la fin de 1954. septembre, car Diane a choisi la

Sous le régime de la loi de 1944 sur le soutien des prix des à â + 3
produits de la pêche, l’Office des prix des produits de la pêche a carrièremédicale ;oeor
été établi en 1947, muni d’un fonds de roulement de 25 millions ces études professionnelles, mais
de dollars et investi du pouvoir de soutenir les prix des produits (et important parchemin est la

de la pêche condition “sine qua non”; on ima-
Plus d’un million de dollars ont été consacrés à l’achat de 151,006 gine faciiement les vacances qui

caisses de la production de 1948 de conserves de maquereau, de lui sont réservées Diane est lit-
morue et autres espèces connexes et de hareng de l’Atlantique. térallement condamnée à la so-
Ces conserves ont été plus tard vendues à des prix réduits ou dou- ’litade. Finis les attraits de la
nées aux agences de secours des Nations Unies ainsi qu’à des insti- vie sociale et sportive’! En ces
tutions publiques et à des institutions de ekarité du Canada. En beaux jours d'été, quand la Na-
1949 et en 1953, um surplus d’approvisionnements de poisson gelé ture entière invite aux plaisirs,
provenant des lacs des provinces des Prairies a déclenché une série aux délassements et aux amuse-
d’Opérations de soutien des prix qui ont coûté $456,000. ments variés, elle doit s’enfer-

Si les gouvernements provinciaux de Québec, de l'Ontario et Mer et meubler son cerveau de
des provinces des Prairies administrent les pêches commerciales linotte. "hs,
dans leurs territoires, ailleurs cette responsabilité incombe au Mi- La plupart de ses iw sont
nistère fédéral des Pêcheries. Cependant en certains domaines le ©"Voyage De la plage ou de la
gouvernement fédéral est investi d’une responsabilité générale. méntagne, elles lui écrivent pour

Divers services ou divisions ont été établis au sein du Ministère yipeuesde loumesveilleuves
des Pêcheries pour assurer l’exécution des devoirs qui incombent aventures et iui décrire la beau-
au gouvernement fédéral La Division de la conservation et de I'ex- té des paysages et des endroits
pansion comprend un service de protection, qui dirige les flottilles qu’elles visitent. Diane a telle-
de vaisseaux de patrouille veillant à la mise en vigueur des règle ment conscience de la réalité du
ments de pêche, et un service d’expansion de la pisciculture La Di- moment qu’elle ne sort plus. Sa
vision de l'inspection et de la consommation examine les produits détermination est bien arrêtée:
avant leur exportation, ainsi que les conserves de poisson de pro- elle doit émerger victorieuse de
ductien canadienne ou étrangère, et, par l'entremise de son Service ges deux reprises. Pauvre petite!
de Consommation assure le fonctionnement d’une cuisine d’expéri- Doit-on la plaindre? N'’a-t-elle
mentation toujours prête à distribuer des livres de recettes aux pas été elle-même l'artisan de
ménagères canadiennes, et d’une Section d’économie ménagère dans son propre sort? Elle a appris
l’intérêt des consommateurs, durement la signification d’un

La Division des marchés et de l’économique recueille et distri- programme scolaire et sait main-
bue des renseignements statistiques concernant les pêcheurs et l’in- tenant qu’on ne fait pas impuné-

dustrie de la pêche et poursuit des recherches en ce domaine. ment la paresse.
L'Office technique et scientifique des pêches étudie les problèmes C’est dans la cuisine qu’elle

posés par l'utilisation la plus économique des ressources de la mer cherche refuge, le soir, pour é-
et des eaux douces, et, à cette fin, i! dirige quatre stations prinei- tudier; elle prétend qu’on y est
pales de biologie et trois stations de recherches technologiques. plus à l’aise. Le réfrigérateur

La Division des renseignements et de l’éducation aide aux autres n’est-il pas tout près? C’est si
divisions du Ministère, en particulier dans le domaine de l'éducation bon grignoter et se rafraîchir en
des consommateurs et, en générai, elle s'efforce de renseigner le lisant, mais Diane est inguëris-
public sur les lois de pêche et les fonctions du Ministère et dé ses sable. Même s'il ne joue qu'en
offices pour le compte des pêches, tant sur le plan national que sourdine, le petit radio me ces
sur le plan international. se de fonctionner. De plus, com-

Sans la coopération internationale, les mesures de conservation me l'ennui est une chose bien

adoptées pour la sauvegarde des pêches les plus importantes du Ca- compréhensible en pareil cas, il
nada ne sauraient atteindre leur objectif. A ce propos, le Canada faut bien qu’elle appelle Pierre,
a conclu un certain nombre de traités avec d’autres pays Jean, Jacques, Arthur, Roger,

ete, de temps & autre, pour lui

Page 10

(Suite de la page 11)

rappeler qu’elle est toujours de
ce monde Tous sympathisent vi-

CRE A
LacTE Aa sof

Leon even og
RTTTRL LA

Excursion de pêche.
Parfois, le pêcheur est plus friand que le peis-

son…. ct alors, quoi de plus agréable que de re-
gagner la rive et de déguster en plein air un

la rive du Lac des Bois, en Ontario. (Voir Chroni-
trie ci-haut sur

vement avec elle, mais rien ne
saurait la faire déroger à la li-
gne de conduite qu'elle s’est tra-
cée. Diane décline toutes les in-
vitations, car son avenir est en
jeu.

  
  

     

   

vacances de Diane
Soubaitons gue fa jeune enfant

connaisse une réussite pleine et
entière. Nous eroyons que {el
sera son partage, ear ne disait
elle pas à son papa, l’autre soir,
“op re m'y repreadra plus”.
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3 Un moyen plus simple: télé-

phonez à l'épicier du coin ou
faites signe au serveur.

Zz  
 (1) Le commandant écrase Ia queue

du chat dont les erie effraient le

perroquet (2) qul tire l'aimant.

L’aiguille du compas bouge (3).

Voyant cela, le second (4) rectifie

Ja course (5) ce qui hisse le pavil-

loa. L’équipage s’écrie:

"UNE MOL
POUR MOI”

  

ami <

LA BIÈRE QUE VOYRE ARRIIRE- /\ GRAND-PÈRE GUVAIT

CES AN J i 3 i
PUPAE1 er A b A LXAl ii) Fey b 

 



    

DONNAISSEZ- vous Dia-
C ne? .

C'est une jeune collégienne du
vrai type de 1956. Eprise de mon-
danité et fascinée par le tourbil-
lon de la vie sociale, elle ne vou-
Hit pas tenir compte des sages
conseils de ses parents durant
l'année académique. Au lieu de
se plonger dans ses études, de
s'appliquer à maîtriser ses ma-
tières scolaires et d’acquérir les
connaissances qui lui permet-
traient de subir avec succès ses
examens de fin d’année, Diane
préféra imiter l’abeille qui bu-
tine de fleur en fleur. Pourquoi
s’isoler avec ses bwuquins de la-
tin ou de philosophie? Pourquoi
concentrer son esprit sur des

 

proniemes de mathematiques od

vivre à une autre époque avec
des historiens qui, eux-mêmes,
n’ont jamais connu les joies de
l’existence? La vie est bien trop
belle pour en sacrifier une gran-
de partie à apprendre des cho-
ses ‘““qui sont purement inutiles”.
déclarait-elle candidement.

Elle fit dons à son gré. Oubli-
ant la théorie pratique de la
fourmi, Diane préféra se faire
l’émule de la cigale et chanter
au lieu de travailler sérieuse-
ment. Populaire comme pas u-
ne, elle accepta toutes les invita-
tions. On la vit à toutes les soi-
rées dansantes, en compagnie de
jeunes carabins aussi peu stu-
dieux qu’elle. Elle aussi avait
son “club de cartes”, qui se ré-
uaissait une fois par semaine.

Les thés et les receptions Iat-
tirèrent tout particulièrement, et
on peut être assuré qu’elle ne
manqua aucun de ces événe-
ments, tout ennuyeux qu’ils
soient. Elle courut les concerts
et toutes les représentations thé-
âtrales de la région; inutile d’a-
jouter qu’elle tenait aussi à as-
sister aux premières de tous les
films importants qui passèrent
dans les différentes salles de ci-
néma.

Comme toute jeune fille à la pa-
ge, Diane est une fervente des
sports. Non seulement elle in-
sistait pour aller acclamer nos
joueurs de rugby comme nos ve-

dettes du hockey, mais elle pra-
tiquait elle-même les sports avec
frénésie. Habile au tennis, affi
chant une belle tenue sur les al-

 

  
  

    

    
   

lées de quiiles et devenue ex-
perte dans le domaine du ski, no-
tre jeune collégienne était heu-
reuse de se faire applaudir par
son groupe d'admirateurs, avec
qui elle passait de longues heu-
res au téléphone lorsqu’elle était
à la maison. Elle consentait bien
à consacrer à l’étude les quel-
ques minutes qui lui restaient.
mais aux sons des plus turbu-
lents orchestres de danse dont
un appareil de radio, & sa por
tée, lui fournissait la musique.

On conçoit qu’en de telles cir-
constances, ce qui devait arriver
arriva. L’année passa, sans que
Diane y prit bien garde, et vint
le temps des examens. Le pauvre
petit papillon trop volage cora-
prit soudain toute l'importance
du temps perdu. Il ne restait

Bm

texte

incé¢dit

de

Pascal

de

St-Lambert

M

plus que quelques jours avant la
date fatidique des redoutables é-
preuves scolastiques. Diane se
mit résolument à l’oeuvre et,
dans un effort suprême, désespé-
ré, elle tenta d’emmagasiner,
dans ce court espace de temps,
tout le bagage d’une année sco-
laire, tâche énorme, héroïque,
que l’expérience a prouvée im-
possible.
Malgré tout son couruge et tou-

te sa bonne volonté de la on-
zième heure, la jeune fille su-
bit un échec dans deux matières
majeures; aussi ne put-elle rete-
nir ses pleurs lorsque les résul.
tats furent affichés Elle n’était
pas là pour figurer dans le cortà
ge des graduées, à la collation
des diplômes. Cette triste situa-
tion lui interdisait de sa faire

(Suite à la page IN)
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HEUREUX DIPLOMES

NEW-YORK—Si, à la lumière
de certains faits, par exemple la
mévente des voitures, dont 900,-
000 attendent un acheteur sur le
carreau des usines, quelques grin-
cheux estiment que les Etats-
Unis sont à la veille d’une crise
économique, jamais les entrepri-
ses ne se sont davantage disputé
les candidats, surtout ceux qui
disposent d’un diplôme. Actuel-
lement, 500,000 emplois sont of-
ferts aux 325,000 étudiants qui
viennent de terminer leurs études
avec succès. On demande des
“littéraires” et ceux-ci peuvent se
permettre de tenir la dragée hau-
te à leurs employeurs; ce qui
était impensable il y a seulement
deux ans. Citons le cas d’un
diplômé de sociologie qui, après
avoir refusé les propositions de
18 compagnies, vient de commen-
cer sa carrière aux Aciéries de
la Bethlehem Steel Corp. aux
appointements mensuels de 149,-
000 frs français.

Aussi, les diplômés se sont-ils
groupés en syndicat et l’on parle
d’un boycottage systématique des
maisons qui ne proposeraient pas
des conditions de travail suffi-
samment confortables ou avanta-
geuses. C'est ainsi qu’une im-
portante entreprise de menuise-

TERERTSNRTbry

Vie religieuse
Depuis leur fondation en

1842, les Petites Soeurs
des Pauvres ont soigné
700,000 vieillards. 47,000 {
vivent actuellement dans |
leurs différentes maisons. {
Il y a dans le monde, 5,250
Petites Soeurs des Pau-

vres réparties dans 307
hospices de 24 pays. La

France

106. |
seule en compte

x x x
“La raison est d’un prix

à qui tout cède; c’est elle
qui fait notre véritable

grandeur. On a nécessai-

rement toutes les vertus

respectable de tous les
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avec elle; enfin, le plus

hommes, ce n’est pas le
plus puissant, c’est le plus
raisonnable”.

4
—Marivaux
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rie de l’Etat de Californie n’a pu,
cette année, engager les 10 em-
ployés de cadre dont elle avait
besoin parce qu’elle ne disposait
pas d’un ascenseur entre les
deuxième et troisième étages de
ses ateliers.

 

L’ASSAUT DES TERMITES

ROME—C’est un véritable dan-
ger national pour les richesses
artistiques et culturelles de l’Ita-
lie. Depuis des années, les mu-
sées du sud de la péninsule
étaient dévastés par les insectes
qui ont déjà mis à mal un cer-
tain nombre d’oeuvres d’art.
Maintenant ile fléau se multiplie
et gagne le Nord. Après Naples
et Rome, les musées de Sienne
et de Florence ont à souffrir de
l’appétit insatiable des termites
et on signale même leur présence
à Venise, jusqu'ici protégée par
sa lagune.

Les boiseries s’effritent, les toi-
les s’émiettent. A Florence, les
oeuvres de Raphaël seront con-
damnées à disparaître si l’on ne
découvre aucun moyen efficace
d'enrayer cette effarante progres-
sion.
Un congrès vient de se réunir

à Rome et les experts n’ont pu
que constater l’inefficacité des
moyens chimiques employés par
‘l’Institut pour la pathologie du
livre et du tableau”, créé en
1955.
Aucun insecticide ne peut pro-

téger des termites et l’on envi-
sage la création de véritables
musées blindés où les pièces les
plus rares seraient défendues par
des plaques de béton ou d'acier.

 

UN CURIEUX PAOCES

PARIS—Un curieux procès op-
pose actuellement la caisse dé-
partementale des Assurances so-
ciales de Périgueux à une de ses
assurées.

Après des années de maladie,
l’assistance d’un grand cancéro-
logue parisien n’ayant guère a-
mélioré son état, Madame Louise
B. dont le mal ne cessait d’empi-
rer, décida de se rendre à Lour-
des, d’où elle revint complète-
ment guérie. C’est alors qu’elle
demanda tout naturellement le
remboursement de ses frais mé-
dicaux. Prétextant qu’il ne res-
tait aucune trace de la maladie,

    

 

 

Pêche au

 

 

te

   

saumon, dans l’Ouest.…
; Ces deux touristes américairs sont bien fiers de leur pêche au saumon à dos bleu dans la

rivière Campbell, près de Vancouver, en Colombie-Britannique. Pour peuvoir raconter des récits de
pêche bien véridiques au retour, le couple chanceux n'oublie pas de mesurer et de peser le poisson.

       

  

et que, par conséquent, celle-ci
n’avait pu exister, la caisse refu-
sa le règlement.

Trainée en correctionnelle
“pour avoir constitué un dos-
sier destiné à escroquer la cais-
se”, Madame B. fut relaxée une
première fois. Ne se tenant pas
pour battue, l’administration fit
appel devant la 9e chambre de
la Seine qui confirma le juge-
ment antérieur en proclamant
l’existence antérieure de la ma-
ladie et la guérison inexplicable
Done, aucune tentative d’escro-
querie ne pouvait être repro-
chée.
Actuellement, la caisse d’assu-

rances sociales de Périgueux se-
rait décidée à se pourvoir en
cassation.
Comme quoi, à notre époque,

ji ne suffit pas d’un miracle
pour être délivré de tous ses
ennuis.

BERLIN
PAUVRES GEARTS

BERLIN-——Un peu partout dans
le monde, les contribuables ten-
tent de se protéger d’une fisca-
lité de plus en plus exigeante.
Aussi accumulent-ils meetings et
protestations.

C’est ainsi que, il y a quelques
jours, Monsieur Schaeffer, minis-
tre des Finances de la Républi-
que fédérale se vit assiéger dans
son bureau par une députation
un peu inquiétante. 52 hommes,
dont le plus petit dépassait deux
mètres, réclamaient à force de
voix et de . . . gestes, une réduc-
tion de leurs impôts.
Comprenant que ces malheu-

reux devaient consacrer à leur
alimentation et à leur habille-
ment plus de ressources que le
commun des mortels, le ministre
accepta de “faire un effort”.
—“Un effort gigantesque” ré-

pondirent d’une seule voix les 52
hommes en se retirant.

Tout le monde sera persuadé
que Monsieur Schaeffer n’a agi
que par générosité.

 

Photos du Bureau fédéral du Tourisme) 3

À
DIFFÉRENTE parce que

la bière O'Keefs oct brassée

avee du houblon sans graines. Le goût amer

des graines se trouvant ainsl enlevé,

O'Keefe à molllaure saveur — elle est plus douce.

Demandez O'Kaafe aujourd'hui.
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Avez-vous déjà essayé un “coup de ligne” à travers les rapides formés par L'Ontario, avec ses lacs et ses rivières, est l’endroit désigné pour les amateurs
plusieurs petites chutes ? Parfois. le poisson n’est pas très prog mais il n’est que de pêche. Ci-haut, on a accosté la chaloupe sur la rive d’où l’on pêche près des
plus tendre... chutes Récollet.

 

A , — aux amateurs de pêche!
Voir le message du Bureau canadien du Tourisme dans la chronique: ‘‘Au contact de la nature’, en page 17.

 
Tableau unique en son genre: — Un village bien caractéristique de pêcheurs à Terre-Neuve. (Photos du National-Canadien)
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du monde... +
PIE XII ET L’ANNEE MARIALE i

Pour la prernière fois, le Pape consent
à apparaître dans un film commercial

w
a

 

ANS la nouvelle production Cinerama, “Scpt merveilles du

monde”, de Lowell Thomas, des millions de cinéphiles pour-

ront admirer la séquence papale et trouver une inspiration religieu-

se très forte, comme l’ont déjà fait les centaines de milliers ce
ceux qui ont vu le film dans les grandes villes nord-américaines

La caméra de Cinerama saisit la solennité spirituelle de la gran-

de bénédiction publique que donne le Saint-Père sur la Place Saint-

Pierre à la fin de I’Année. mariale. |
Cinerama présente aussi à son auditoire émerveilié, Castelgan- Æ

dolfo, Ja résidence d’été du Pape, ainsi que la Garde Suisse, de re-

nommée mondiale. Les prises de vue à Castelgandolfo oni nèces- 4
sité bien de la patience, de la chance. et !g bienveillance du pape 3

Pie Xil.

On croirait d’abord qu’il serait impossible d’obtenir la perrais-

sion de filmer le Pape. On commença les négociations à New York =

en s'adressant au cardinal Spellman. La demande était peu ordi-

naire, et la maladie du Pape rendait bien peu probable Ja possibilité ne

de filmer cette séquence pour les “Sept merveilles du monde”

On continua les négociations à Rome. Pendant qu’elles du-

raent, des équipes techniques fæisaient des préparatifs. Une jour

née, on croyait réussir; le lendemain. c’était l’échec.

Soudain, un matin, le producer adjoir:, Mal Miller, donna le

signal. “Préparez l'équipement. dit-il” Enfin. On ne se précecupa

même de se mettre en habits du dimanche. et on monta dans les

camions, avec les appareils.

En dix minutes, Cinerama était en route pour Castelgandoifo,

résidence d’été du Pape. pour y filmer une audience générale, à 11

(Suite à la page 15)
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...un film historique

et unique en son genre
(Suite de la page 14)

heures de la matinée. On déchar-

gea l'équipement & l’entrée mê-

me, sous la surveillance des Gar-

des suisses, dont l'uniforme est

dû au crayon de Michel-Ane mé-
me.

Il fallut construire en toute

hâte une plate-forme de 30 pieds
de hauteur, en avant du balcon

d'où le Pape devait parler. La

caméra de Cinerama serait à
moins de deux pieds de Sa Sain-

teté. Ona placa ça et là des ré-
flecteurs dans la cour. Les gla-
ces et les portes du balcon fu-
rent enlevées pour éliminer leur
réflexion.

Trois membres catholiques de
l'équipe furent envoyés en haut
de l'escalier pour y retenir les

portes, ce qui leur donna la

chance de rencontrer le Pape.

<—

… à gauche
Pour la première feis dans
l'histoire de St-Pierre de
Rome,” une équipe cinéma-
tegraphique a obtenu la per-
mission de filmer l’intérieur
de la basilique. Les scènes
furent prises en couleur
pour cempléter la séquence
sur l’Année mariale, qui fait
partie du film Cinérama de
Lowell Themas, “Sept mer-
veilles du monde”.

SAL

 

 
LEI :
aE

Le Pe  

La caméra fut mise en place,

on fit une répétition, et le Pape

apparut. Presque abasourdis,

les spécialistes purent entendre

le valet de Sa Sainteté discuter

quelle soutane elle porterait de-

vant la caméra à trois lentilles.

Puis, on tourna.

A peine avait-on commencé
que c’était déjà fini. Portant sa

cape blanche, sur le baicon re-

couvert de tentures rouges, Sa

Sainteté Pie XII avait récité 1a
prière de la bénédiction puis

s’était retiré.

Tout allait bien?

Le Pape réapparut et {it une

demande qui surprit. Voulait-on

répéter La cérémonie ? Certes,

oui. Le Saint-Père avait un peu

le trac. La chaleur des réflec-

teurs et la proximité de ia ca-

méra l’avaient rendu un tantinet

nerveux.
Le Pape, pourtant, était beau-

coup moins énervé que l’équipe.

Souriant, il dit: “Vous, Améri-

cains, voulez toujours être cer-

tains de votre affaire”. On re-

commença, et une demi-heure

plus tard, Cinerama possédait un

film historique qu’avait voulu le
Pape lui-même.

On filma ensuite la procession

de l'Année mariale sur la Place

St-Pierre. Puis Cinerama réus-

sit un autre tour de force, celui

de photographier l’intérieur de

la merveilleuse basilique St-

Pierre. On obtint la permission

d’y placer des réflecteurs et la

caméra de Cinerama put saisir

en couleur toute la solennité et

la grandeur de ce temple de

Dieu, de renommée mondiale.
Dans cette même séquence

apparaîtra aussi le Colisée qui,

d’ancienne arène barbare qu'il
fut, devint pour l'occasion un

lieu de prière pour la paix. La
scène représente un prêtre qui

prie devant Ja foule, dans l’en-

ceinte même où ses prédéces-
seurs ont offert leur vie pour
des idéaux que lui défend en-

core.

On avait déjà vu le Pape sur
film, mais jamais avec l'effet
saisissant que lui donne Cine-
rama. On s’accorde dans bien

des milieux à considérer comme
la plus remarquable cette sé-
quence des “Sept merveilles du
monde”.

 

—

... CI - Contre
Dans la nouvelle production
Cinérama de Lowell Thomas
“Sept merv illes du monde”,
le Pape Pie XII bénit la
foule, porté sur sa “Sedia
gestatoria”, alers qu’il est
transporté sur la Place vers
la plus grande église du
monde, St-Pierre, pour les
dernières cérémonies de
l’Année mariale Au premier
plan, des gardes suisses veil-
lent à la sécurité du Pape.
Michel-Ange a lui-même des-
xiné le costume des gardes.

Page 15
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enrichi les
L’'EPOQUE des
Grecs et des Ro-
mains, les athlètes
étaient liés par un

code qui prouve bien le rôle que
jouait la religion dans les activi-
tés de ces peuples. Dans toutes
les compétitions extraordinaires,
comme dans les jeux qui se dé-
roulaient à des dates spécifiées,
al pensée des concurrents devait
se tournervers les divinités qu’ils
adoraient. Ils invoquaient les
deux pendant Ja durée de leur
entraînement, les suppliaient de

Une

sportorieite

de

Rosaire

Barrette

 

 

Les offrandes

 

Une coutume grecque
et romaine s’est trans-
mise dans l'Inde et a
contribué à Paccuma-
lation de trésors inesti-
mables dans les
ples de Brahma, Vich-
nou et Siva. Fideéles aux
traditions
les aihlètes hindous de
nos jours réservent à
leurs dieux et déesses
une part des boursei
qu’ils remportent dun
les compétitions,

Le
leur accorder la victoire au mo
ment del’épreuve et, si le triom
phe venait à leur échoir, leur
offraient les récompenses aux
quelles leurs prouesses leur
avaient donné droit.

Une offrande

À Athènes, Sparte, Thèbes, La
cédémone, Olympie et autres
grands centres de l’Hellade, et à
Rome, de même que dans tout
l'empire des Césars, les vain

 

 
 

queurs allaient déposer leurs cou |
ronnes de roses, de myrte cu de
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lauriers au pied des autels, aux
acclamations de leurs admira.

teurs qui, à leur tour, laissaient

là des présents pour l’idole dont

on chantait ensuite les louanges.

Tout athlète qui recevait, en plus

de sa victoire, une somme d’ar-

gent, était tenu de l’offrir au dieu

ou à la déesse qui avait présidé

à son succès. C’était un geste de

reconnaissance auquel ne pouvait

se soustraire celui qui avait par-

ticipé aux jeux olympiques, py-

thiques, isthmiques ou néméens,

ou encore le particulier qui avait

accompli des performances spor-

tives aux fêtes religieuses ou ci-

viles décrétées par les lois grec-

ques ou romaines. oo

Cette coutume se propagea à

l'étranger, et l’Inde se l’appropria

l'une des premières parmi les na-

tions du reste de la terre; on peut

lire dans les chroniques de cet

Immense pays des récits flam-

boyants concernant des exploits

que firent des athlètes hindous

à différentes époques de son his-

toire. Or, ces célébrités des stades

et des arènes ne manquaient ja-

mais de se précipiter dans le

temple, aprés les concours ou

tournois, pour laisser en offrande

une partie de la somme d’argent
qu’on leur avait octroyée, car,

dans l’Inde, on ne couronnait pas,

les athlètes de fleurs. Cet argent

venait s’ajouter à celui provenant

de multiples autres sources pour,
éventuellement, constituer un

avoir presque incalculable.

17 diviniiés

Rappelons que les principales

divinités de l’Inde sont au nombre

de dix-sept, et parmi elles il faut

compter les trois dieux qui cons-

fituent la Trimoûrti ou Trinité.

Ce sont Brahma, Vichnou et Siva,

lesquels représentent trois prin-
eipes: la création, la conservation

et la destruction. A ces trois

dieux se rattachent trois déesses:

Saraswati, Lakchmi et Dourgâ.

Certaines sectes professent aussi
un culte à l’endroit de Rama et
Krichna, deux incarnations de
Vichnou. C’est donc à toutes ces

divinités, et à bien d’autres en-
tore, que les archers, coureurs,
atrobates, gladiateurs, cavaliers
& lutteurs hindous laissaient le

ain de leurs fructueuses rencon-
tres avec des adversaires natio-
Vaux ou étrangers.

Jeux annuels

On raconte que Babar, descen:
dant de Tamerlan, que le gouver-
Leur de Lahore avait appelé à son
aide, s’empara successivement de
Delhi et d’Agra, en 1526, et fonda
( nouvel empire de l'Inde. Sous
Sou règne, ce mozarque organisa

toutes ‘sortes de sports et d’amu-
sements dans le dessein de dé
tourner les sujets de l’idée de
guerre et de carnage. À l’instar
des anciens Grecs, il inaugura
des jeux annuels sur piste et pe
louse, qui mirent en lice des mil-
liers de concurrents. Tous ceux
qui prenaient part à des numéros
étaient assurés de recevoir un

montant d’argent qu’ils devaient
ensuite laisser sur les autels dans

les pagodes, pour obtenir la fa-

veur de nouvelles victoires.

Son exemple ne tarda pas à

faire boule de neige. Les princes

et les rajahs des divers royaumes

de l’empire, et même ceux des

principautés indépendantes, ne se

laissèrent pas damer le pion. A

leur tour, ils montèrent des spec-

tacles sportifs, dans lesquels fi-

gurèrent les plus habiles et les

plus adroits de leurs administrés

dans les différents jeux. À Ma-

labar, Khirz Mahmoud, un hom:

me d’une stature extraordinaire,

décrocha les honneurs dans une

course de 200 milles, divisée en

quatre étapes, où trois mille con-

currents avaient pris le départ.

C’était en 1622. Les pagodes s’ac-

crurent d’autant de richesses.

Dans le Djouanpour, en 1698,

lors d’un tournoi d’escrime, un

des as de l’épée nommé Kafour,

capitaine d’une équipe de cent

hommes, combattit pendant qua

rante-huil heures, sans interrup

tion, et remporta la palme, après

que tous ses compagnons d’armes

et les adversaires eurent abandon-

né la lutte. Le temple de Vichnou

encaissa une avalanche de rou

pies en cette circonstance.

Escrimeurs

Les rnaharajahs ont toujours

maintenu, dans leurs palais, un

corps d’escrimeurs, fout d’abord
pour servir à leur protection per-

sonnelle, et ensuite pour figurer

dans les divertissements donnés

dans ces châteaux princiers. Rien

ne passionnait plus ces augustes

personnages que de faire rencon-

trer leurs plus fines lames avec

celles des monarques voisins. C’é-

tait au cours de fêtes populaires

qu’avaient lieu ces compétitions

qui - enlevaient littéralement le

peuple. Malheureusement, en cer-

taines occasions, d’amicales qu’el-

fes étaient, ces lices se trans

formaient en combats sanguinai-

res qui aboutissaient à la guerre

- entre les deux printes.

Précision -

Les Hindous sont remarquables

par leur adresse et leur préci-.

sion. Pour eux, le tir à l’arc est

un jeu d’enfant, de même que le

lancer du javelot. Avec le por

 

gnard ou le couteau, ils peuvent

faire des prodiges. En 1854. un

nommé Peshkar, de Delhi, se pro

menait de ville en ville, et de

village en village, donnant des
démonstrations de son habileté à
lancer le couteau sur une cloison

de bois. M avait avec lui un se

cond qui s’adossait à cette cloi-

son, et Peshkar, d’une distance

fort respectable, lançait les ter-

ribles lames qui allaient se plan-

ter dans le bois, dessinant parfai-

tement le contour de l’auxiliaire

Depuis ce temps, plusieurs se sont

spécialisés dans ce sport, mais on
prétend que Peshkar fut le pre

mier à réaliser ce fameux tour

Cette attraction enthousiasmait

tes foules qui invariablement dé-

liaient les cordons de leur bourse. -

* Acrobates

L'Inde a également produit des

acrobates qui ont été applaudis

dans tous les amphithéâtres du

monde. Comme équilibristes et

vedettes de la voltige, aussi bien

que fii-de-féristes et trapézistes,

ils se sont acquis une réputation

qui les met en évidence dans lcs

annales sportives des nations

Plusieurs troupes d’acrobates hin-

dousvisitèrent les cing continents

et se firent acclamer partout

Ceux qui dépassent la cinguan

taine se souviennent encore du

groupe d’athlètes que dirigeait le

célèbre Kri-Shan et qui se fit

valoir à Ottawa, sur la scène de

l'ancien théâtre Bennett, salle de

variétés qui se dressait sur la rue

Sparks. où se trouve Ja propriété

de l’Ottawa Journal et dont le

nom fut ensuite changé en celui

de théâtre Dominion.

La natation

Pendant longtemps, les cham

pions nageurs pullulérent au pays

de Brahma, Vichnou et Siva. On

y organisait des fétes qui ser

vaient de prétexte à des tournois

d’endurance dans l’Indus et le

Gange ainsi que leurs tributaires.

Les marathons de nage intéres

saient au plus haut degré les

populations qui choisissaient leurs

concurrents particuliers, acquit

taient tous leurs frais d’entraîne
ment et chacun versait au candi

dat de son choix un montant dont.

l’ensemble constituait une bourse
importante qui, en grande partie

prenait le chemin du temple. Ur

de ces solides gaillards entreprit

dans les dernières années du

XIXe siècle, la traversée de I:

Manche mais dut abandonner 8:

tentative à cause de la tempêra

ture inclémente. a

Madras, Bombay et Calcutta fu
rent, depuis très longtemps, le

théâtre de courses de chevaux

(Suite à la page 23)

 

   Au contact
de la

nature

. . . la péche sportive
Voir photos en pages 13 et 2]

N récent communiqué du Bureau canadian du

Tourisme nous rapporte d’intéressants rensei-

seignements sur la pêche sportive au Cana
da. .

Le sport de la pêche est actuellement l'attraction
touristique la plus populaire en notre pays. Chaque an

née plus de 500,000 non résidants viennent taquiner le

poisson dans nos eaux. Ces visiteurs déboursent plus de

$2,750,000 par année pour leur permis de pêche. Ajoutez

à cela les revenus contigus provenant de la pratique de

ce sport et vous verrez immédiatement que la pêche au

Canada est à la base d’une entreprise gigantesque des
plus profitables pour notre pays.

La brochure du. Bureau du Tourisme parcoure en-

suite avec nous l’étendue du Canada pour nous faire

connaître les multiples genres de poissons que l’on ren
contre dans chaque coin du pays. Nous apprenons en
même temps à connaître les différents centres favorables
au sport du moulinet.

L'île de Vancouver, durant les trois premiers mois
de l’année, le saumon du printemps fait la joie des ama-
teurs. Plus tard dans l’année le saumon Cohoe arrive par
vagues sur les côtes. Dans toutes les petites baies on en
capture en quantité. Plus à l’intérieur des terres en Co-
lombie-Britannique, il n’est pas rare de voir la capture
de saumon pesant de 50 à 75 livres. La truite surpeuple
également ruisseaux et lacs dans cette belle province.

En Alberta, les favoris sont le pcisson blanc des Ro-
cheuses et la truite de lacs ou de ruisseaux. Dans les eaux
froides descendant des Rocheuses, le poisson est d’une
saveur et d’une vitalité peu ordinaire.

Dans les régions du nord du Manitoba et de la
Saskatchewan, le pêcheur trouvera ce qu’il y a de mieux
en fait de truite de lacs et d’achigans du nord. D’ailleurs
c’est au Manitoba que revient l’honneur d’avoir fourni
la championne des truites capturées: une prise de 63 li-
vres. Une prise d’une quinzaine de livres est plutôt
commune.

Mais dans les régions du nord, le champion des com-
battants c’est le brochet du nord. Ce mastodonte lorsqu’il
frappe est d’une férocité extrême Nombreux sont les
pêcheurs qui sont tellement surpris de ses attaques qu’ils
y laissent leur moulinet.

Québec et Ontario sont les deux provinces les mieux
connues par les pêcheurs. On y trouve nombre de fa-
milles de poissons dans des milliers de lacs et de ri
vières.

Nous me nous étemndrons pas trop sur les spécimens
de ces deux provinces, tous les amateurs que nous som-
mes les connaissons assez bien.

Dans les Maritimes, c’est encore le saumon qui est
le plus taquiné par les amateurs. Et rares sont ceux qui
reviennent bredouilles d’une ‘excursion.

_, Terre-Neune ne le cède en rien à ses consoeurs. Les
milliers de ruisseaux et de rivières qui sillonment son ter-
ritoire sont des plus invitants et des plus consolants.

Le calendrier du pécheur est cette semaine des plus
courts mais des plus encourageants. Toute la semaine
durant l’on prévoit que la pêche sera bonne: sinon très
bonne. Les après-midis devraient cependmni être préfé-
rés. Les amateurs devraient s’en donner à coeur joie au
cours des prochains jours. -

Angusmore

vous est offert avec les hommages

de !n BRASSERIE
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Faites-le vous-même...

bricolage à très bon marché
PN

 

 PT PTE rm oes

  Un rideau de bambou camoufle merveilleusement bien’ un pan de
mur qui n’a pas la grâce de mettre en valeur plantes, peintures ou
là plus simple image qui soit. Aussi, une lampe à forme de parasol,

faitede papier de riz, vaincra en harmonie avec son trépied de bois
peint. ge ; : LN

Voici un petit écran japonaiset une lampe de chevet fabriqués de papier de riz. Les deux morceaux
sont très peu dispendieux et servent immensément pour les chambres de malades ou d’enfants.

 

 

avec un peu d'imagination
A Par Carol Lane
  

( Examinez bien vos vieux vête-

a) ( À ments d’été avant de les jeter

3 cr ! ou de les donner. Si vous avez

i Ts un peu d’imagination, vous pour-
rez en faire des ensembies pra-
tiques que vous porterez en va-
cances,

Par exemple, cetie paire de sa-
lopettes frangées et décolorées
par le soleil — vous pourrez
les couper aux genoux, en re
faire les bords et y appliquer une
poche d'indienne. Ajoutez-y une
ceinture, et voilà — vous avez un
vêtement de sport qui durera en-
core bien longtemps.

Les vieux foulards pourront
être transformés en corsage-so-
leil et puisque vous aviez l'in-
tention de les jeter, vous n’aurez
pas à vous préoccuper de les
salir de lotion ou d'écume de
mer. La même règle s'applique
pour la vieille chemise de Jean
que vous vouliez mettre au re-
but.

Regardons maintenant ces ro-
bes que vous aviez mises au
rancart l’été dernier. Ornezles
d’une écharpe de couleur gaie,
de taffetas ou de piqué, par
exemple. Epinglez une broche
faite de quelques boucles d'oreil-
les désassorties et voyez la dif-
férence. S. vous possédez d'’au-
tres bijoux que vous vous êtes
procurés à bas prix, portezles
durant vos Vacances et si vous
les perdez, vous n’en serez trop

»

 
“50” sème la joie partout!
La “50” Labatt, va sans

dire . . . la bière douce et
légère qui plaît à tous.
Comment s’étonner qu’etie   

5 soit la bière légère renommée chagrinées. Le paill de riz 28 du Québec! E&nr Toute femme peut être bien oeol asson °: flaement fsstet enjolivé de ruban adhésif a la
. buss la, vêtue avec un budget sans !imi- on de couvrir mur, plancher et table tout en leur dor-

b ; tes, mais une femme intelligente nant une note orientale. Une lampe fabriquée avec du bambou peint

| Brassee par sait tirerprofit d'un budget m3. : la glere a sa place aussi blen dans le Jardim ou le patio que dans
§ me s limité. a maison.
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| A l'encontre

5 des préjugés

alimentaires

 

Le lait et ses produits
sont nécessaires à la

santé, mais gare à

'abus . . .

 

N bon repas est un r«

pas qui finit par un

n suceulent dessert. Les

enfants, les adultes et
xnême le petit chien “Skippy” a

dorent la crème glacée. Servic
en sorbet, dans des coupes, su

des cônes, la crème glacée, qu’el-
le soit à Ja venille, aux fraises

ou au chocolat, est pour tout Ic

monde le dessert le plus impor-

tant d’un repas du mois d’août.

Gare aux meres de famille qui

craignent l'obésité! Elles s’abs-

tiennent de crème glacée pour

ne pas engraisser! “Je ne man-

gerai plus de dessert”. Aussi

se privent-elles tout en privant

les autres des aliments nutritifs

nécessaires a la santé.

Des préjugés alimentaires cor
reni les rues. Ainsi, l’on prétend

que l’ail guérit l’hypertension.
que le lait et le homard ne peu-

vent se combiner, que les fruits

font de l’acide dans le sang.

L’un des préjugés encore plus

fréquent que ceux-là est aue le
lait fait engraisser. ’

Lorsque les protéines, les su-

eres, les féculents, les graisses

sont pourvus à l’organisme dans
les proportions voulues, il n'y a

ni gain ni perte de poids. Tout

excédent de nourriture sous
n’importe quelle forme peut fai- =

re engraisser. - Le Un verre de lait donne 160 ca-

lories. La salade de fruits, 80
calories, Je gâteau des anges,

108, les cossetardes, crème de

tapioca, pouding-cossetarde au

riz, tous a base de lait et d’oeufs
procurent en moyenne 135 calo-

rles. Le blanc-manger et la crè-
ie glacée terminent la liste des
desserts légers avec environ 165

valories.

 
Pour tous les gouts: fraises, vamille ow chocolat . . . Les gâteaux au beurre glacés

fournissent une moyenne de 350

calories par portion. Les tartes : a

sont également dés sources com- a C|€

& 4 pactes de calories; tarte au rai-

sin, 334 calories; tarte aux pom-

1nes, 246 calories. tarte au citron

avec meringue, 239 calories. Le

seul petit morceau de sucre à I| A
la crème ou de fudge d’un pouce X ; 12 ]

ox ‘arré, donne 100 calories. ; oujoUl I i i 3

An point de vue nutritif. le

nombre de calories ne veut rien

dire. Ce sont les protéines, vita-

mines et minéraux que contient

un aliment qui da vent nous pré- ‘ » J ‘ ô -
occuper, non pas sa valeur com- Il El € €

s B me combustible. i ad +

cée est

 

€

 

Que l’on serve donc dela crè-
me glacée aux enfants, que l’on

en serve à toutes celles qui dési-

   

9 rent maigrir. mais qu’on sabs
tienne de manger gloulonne-
ment. Pare 19 i

3 y

v à à & € à A RAD. oN 2 ; Meden
5 a M i A se ; i) 9 9 ÿ M J Pp À 9) &_ RS  
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| “STAMPEDE” DE CALGARY
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Boss, a

- T = .

Le rodéo au “Stampede” aanuel de Calgary, a la mi-juillet, com-
porte des démonstrations qui ne sont pas toujours faciles. Bob

8 1 sher, de Neutral Xlilts, Alberta, nous en donne une preuve sur
5 la pheie ci-haut.

(Photos PC)

3 Son Exc. M. Vincent Massey, gouverneur général du Canada, A
= l'extrême droite, a un siège d'occasion sur la pelouse pour assister

à une hula hawaienne, lors du “Stampede” de Calgary.

(Volr autres photos en page 22)

a
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Le 19 juillet, “Jour des Indiens”, n’a pas passé inaperçu à Banff, en Alberta.
(Photo da C.P.R.)

 
 

 

 

 

L’Aviation Royale du Canada offre aux jeunes Canadiens
la perspective de carrières bien préparées dans les branches
techniques de son personnel au soi. Le CARC vous donne
une formation technique, mécanique et administrative à l’aide
de méthodes et d’équipemeut des plus perfectionnés.

Les cours de spécialités techniques, au nombre de plus
de quatre-vingts, vous permettent un choix convenant aux
divers talents dans les domaines suivants:

Génie électrique et mécanique + Entretien électrique et

mécanique + Transport et approvisionnement e Transmissions

* Service de santé + Service du personnel, etc, ole,

CONDITIONS D'ADMISSION:

o Age—17 am et pos plus de 39 on

© inadtruction—certificat de Be onnée

  

  

  

  

    
  

du CARC » Sonté—satisfaire aux exomens médicaux

Ë

 
Les ailes de la liberté

En qualité d’aviateur du service sédentaire, vous recevrez
une bonne solde avec augmentations régulières, vous aurez
d'excellentes conditions de travail et de vie, et une généreuse
pension à la retraite.

Le CARCa besoin de main-d'oeuvre spécialisée pour son
service sédentaire. Si vous avez des aptitudes pour la mécani-
que ou Padministration, n'hésitez pas: l’Aviation est une
des plus nobles carrières qui soient.

Écrivez, dès aujourd'hui, pour obtenir tousles renseigne-
ments concernant les COURS du service sédentaire du
CARC ou consultez l'officier d'orientation au centre de
recrutement le plus près de chez vous.

§ eus es (sa Eva ess Es Es a WEA La

Centres de recrutement du CARC.
678 ouest, Tue Ste-Catherine, Montréal, P.Q. Tél. UN. 6-2449

8 Edifice du Capitol, 146, rue St-Jean, Québec, P.Q. Tél. 2-8527
239, rue Queen, Ottawa, Ont. Tél. CE. 3-4039

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous renseignements
E sur les conditions d’enrôlement of les emplois actuellement disponibles

dans le CARC,

NOM (LETTRES.......cccorvuvrrrenerrerrernaiinnnens
MOULÉES) (DE FAMILLE)
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Le film

littéraire.
par GUY SYLVESTRE,

de lo Société royale du Canada

 

AN de HARTOG, l’auteur de Maître après Dieu qui a eu
tant de succès en librairie, au théâtre, au cinéma et à la
télévision, vient de faire paraître, en traduction française,
un autre roman de la mer : La vie d’un marin (Julliard).

» * *

Pour la première fois, nous avons en langue française un guide
touristique sur Moscou et Leningrad. Il est publié par les éditions
Nagel.

* * »

Jean de La Varende nous donne une étude, reposant surtout
sur les mémoires de Saint-Simon, sur Le Mariage de Mademoiselle
et ses suites (Hachette).

* » »

Georges Blond, à qui nous devons déjà maints récits, dont plu-
sieurs historiques, publie un grand roman inspiré par la ruée vers
Tor, Le Jour se lève à l’Ouest (L’Inter).

ve + *

Avant de mourir, Louis Nogueres a pu terminer La dernière
étape, Sigmaringen, que viennent de publier les éditions Fayard.
L’ancien président de la Haute Cour de Justice a raconté dans ces
pages une étape douloureuse de l’histoire de France, alors que les
Allemands ont exilé Pétain, Laval et d’autres membres du gouver-
nement à Sigmaringen (septembre 1944 à avril 1945). L'auteur n’a
utilisé que des documents officiels et son livre est à ajouter aux
documents qui éclairent les derniers mois qui ont précédé la libé-
ration de la France.

* * +

Dans Une République de moines (Fayard), Jean Décarreaux nous
fait connaître la vie des moines des fameux monastères du mont
Athos, l’organisation de leur communauté, l’esprit qui y règne. Cet
ouvrage, qui fait partie de la Bibliothèque Ecclesia, nous fait péné-
trer dans un de ces hauts lieux où souffle l’esprit.

* * »

Dans l’Encyclopédie du catholique au XXème siècle, Nicolas
Conte nous donne un petit livre sur Satan, l’adversaire (Fayard), qui
fait la synthèse des connaissances que nous avons sur la chute des
anges, la tentation, la possession, le satanisme, etc.

* » *

Dans la collection “Poètes d’aujourd’hui” qui paraît chez Pierre
Seghers, deux nouveaux titres : Yvan Goll, par Jules Romains, Mar-
cel Brion et autres; Paul Valéry, par Jacques Charpier.

* * *

Jean Schlumberger, qui a connu Gide et sa femme depuis leur
jeunesse et les a fréquentés jusqu’à leur mort, publie Madeleine et
André Gide (Gallimard), un document de première importance dans
lequel il a eu recours a ses souvenirs personnels, 3 des documents
inédits et à une partie de la correspondance de Madeleine Gide.

* * ”

Jean Grosjean, un des principaux poètes religieux de notre temps
dont toute l'inspiration est tirée de la Bible, nous donne un nouveau
recueil de poèmes, Majestés et Passants (Gallimard).

* * *

Les éditions Gallimard publient aussi les Souvenirs sans fin
d’André Salmon, où il est question, entre autres personnages, de
Colette, Radiguet, Sévérine, etc.

 

 
 

(Photo du Bureau fédéral du Tourisme)

Mike Yano exhibe avec un sourire de satisfaction deux brochetons, pesant respectivement 15'4
et 9% livres, et pris dans le lac Waskesiu, dans le parc national Prince Albert, en Saskatchewan.

 

... les sportifs ont enrichi les temples dans l'Inde
Les administrateurs de ces

fonds ont aussi affecté des som-
mes énormes à l’acquisition de
propriétés immobilières dont Ia
location se traduit par des reve-
nus qui s’accumulent continuel-
lement. Les temples et les pa-
godes eux-mêmes sont plaqués
d'or et d’argent; les statues sont
ornées de diamants, de rubis,
d’émeraudes, de perles, d’opales,
et les pierres les plus riches et
les plus dispendieuses agrémen-
tent les sanctuaires. Les murs
du temple de Gourouvayour pos-

sèdent, à l’intérieur, 2:3 rava.

tements tout en or. Des lampes

et des chandeliers incrustés d’or

et de diamants sont suspendus

dans toutes ees enceintes.

(Suite de la page 16)

ui vinrent gonfler les caisses
des temples hindous. Il en fut de
même à Arkot, Madura, Devikota,
Karikal, Patna, Bénarès et autres
villes. Les pagodes augmentèrent
leurs trésors au point qu’elles
possèdent aujourd’hui des riches-
ses fabuleuses qui n’ont rien de
fomparable dans le monde en-
er.

Monuments

Ceux qui visitent les Indes
sont frappés par la splendeur de
des monuments élevés aux dieux
et aux déesses. Dans les voûtes
Pe ces temples s’entassent des

sors incroyables. Dés les orl-
gines, toutes les sommes prove-
ant des offrandes des sportifs

qu d'autres sources variées ont
éervi à l’achat de bijoux et de
terres précieuses dont l’amon-
Hement représente des fortu-

nes insoupçonnées.

Temples

Les temples de Bombay, Cal-

cuta, Allahabad, Karachi, Ma-

dras sont tout simplement des

merveilles. Celui de Tirumalai
est d’un faste et d’un luxe qui
se refusent à toute description.
L'édifice sacré de Tirupati peut
se vanter d’être propriétaire de
joyaux inestimables, de mème
que trois ou quatre autres dans
le Punjab. D’aucuns prétendent
que le temple de Sri Rangam, un
endroit de pèlerinage qui se clas-
se au même rang que Bénarès
et Rameswaram, est peut-être le
plus beau et le plus majestueux
de toute l’Inde méridionale.

Dans les Himalayas, il s'en
rencontre aussi qui sont des
chefs-d’oeuvre d’architecture hin-
doue et dont les idoles sont im-
mensément riches. Mentionnons,

en particulier, la pagode de Ba-

drinath dont les tourelles exté-
rleures sont en or solide. Celle

de Kolhapour, elle aussi, est

d’une somptuosité qui dépasse

l'imagination des Occidentaux.

Depuis au delà d’un siècie, des
groupements sportifs se sont for-
més un peu partout aux Indes
pour réunir les meilleurs talents
et leur donner une chance de se
déployer dans un cadre méthodi-
que. En plus des sports nommés
un peu plus haut, ce pays a pro-
duit et développé des étoiles
dans le tennis, le polo, le foot-
ball, le cricket, le ski aquatique,
le volleyball, le golf, le ballon
au panier, le hockey sur pelouse,
la rame et l’aviron, etc, etc. Les
universités de là-bas ont cons

truit des gymnases qui peuvent

se comparer avantageusement

aux meilleures installations

d'Amérique et de l’Europe.

Dans l’avenir

D'ici quelques années, bien des

championnats seront détenus par

des sportifs de l’Inde et des pays

environnant qui professent les

mêmes croyances religieuses, en
raison de la rigueur de leurs
moeurs et des prescriptions re-
latives aux aliments et à l’usa-
ge des liqueurs. En châtiant ain-
si leur corps, ces individus sont
assurés d'atteindre à la forme
idéale que l’on préconise partout
pour remporter les honneurs
dans toutes les compétitions.

Et malgré l’essor et l’expan-
sion qu'a pris l’Inde depuis un
certain temps, la jeunesse spor-
tive n’en continue pas moins ses
présents dans les temples. L’es-
prit sportif n’a pas abattu l’es-
prit religieux chez ces gens qui
restent fidèles aux traditions an-
cestrales. Le sport, dans cette
partie du globe, reste toujours
au service de la religion, ce qui
démontre que l’influence des
Grecs et des Romains se fait
sentir encore dans notre XXe

siècle matérialiste et déséquili-
bré.

Page 21

 

à
N
N
a

.
E
R



La{

  

 

=

 
iw  

   

 

 
Jeune ou vieux, chacun fait sa part pour faire du “Stampede” umn 67
succès, une sorte de “Mardi gras des Prairies”. Les marchands
exposent des affiches d’invitation portant les mots “Welcome Pard-
ner”. Les restaurateurs pomponnent leurs employés et emploient
des ménétriers pour exécuter des airs de “cowboy”. Dans un hôtel
en particulier, le “grand spécial” de “La Semaine” est le ragoût A
de bison. 4

  

2 i 7

ZA 5 z CreerREA 5

Des “cowboys” qui montent sans selle des chevaux sauvages, qui bravent des taureaux farouches, carnetinter comeee
qui traient des vaches rebelles ! Des hommes qui dansent en culottes de coutil avec des compagnes La plupart des ‘“cowboys” qui conduisent les chevaux sauvages sont
aux jupes étincelantes ! Et ce tourbillon dure une semaine. Il s’agit du célèbre “Stampede” de Cal- des athlètes accomplis. Ils sont membres d’un syndicat qui assure
gary, qui a lieu chaque année en juillet. II faut 350 chevaiix, 80 vaches, 80 veaux, 50 taureaux le paiement des soins médicaux s’ils sont blessés et qui protège
brahmanes et 60 boeufs sauvages pour monter le spectacle de quatre heures gui 2 lieu chaque jour leurs intérêts. On a compté cinq jambes fracturées au “Stampede”
du lundi au samedi. de 1951.

ê
“Stampede”

€
Calgary

 

 

Quelque 25,000 personnes, plusieurs ‘venant des Etats-Unis, quelques-unes venant de pays encore plus lointains, se pressent ‘dans. la eS

grande estrade du terrain d’exposition de Calgary pour assister au célèbre spectacle. La plupart des 2,900 chambres d’hotel de la ville

sont réservées six mois à l’avance. Quant aux autres visiteurs, ils se logent dans quelque 2,000 maisons privées, car la direction du le

“Stampede” se pique de pouvoir accommoder tout le monde.

concours
d'équitation |

 
monde

J

Par l'Office
ue en a national

La course en voiture est l’événement le plus spectaculaire du “Stampede”. Les diligences dérapent derrière les chevaux éreintes, Fil
les roues se bloquent, les voitures s’écrasent et les chevaux tombent les uns contre les autres. Le gagnant de la course reçoit le trophée LE if mm
le samedi soir. En tout, quelque 598 “cowboys” se disputent les $40,000 de prix. Les champions reçoivent parfois jusqu’à $50,000 par À Ÿ

année, ce qui prouve bien que les “roleos” comptent aujourd’hui parmi les sports commercialisés. 
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Trouvez un phrase.

SOLUTION: Thiers fut le pre-

| mier président de la République
(Fi— Air — Fit — Le — Pr-

Suivez les chiffres au crayon ; .
de 1 à 30 et vous comprendrez *%5 — Mi — € — Prhaie —
ce que fait Michel avec sa echaz-

|

Zi— Dent — 2 — La — Raie —
dière. ‘.… . Pub — Lit — Queue.
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Ce touriste m’arrive pas à lire ces bizarres pancartes formées

de chiffres et de lettres incompréhensibles, Serez-vous plus malins

que lui?

SOLUTION: Peur lire ces pancartes, il veus suffit de retourner

Je dessin et de placer ume feuille de papier cachant la moitié
inférieure de chaque pancarte. Vous lirez alors: CIMIEZ — MONACO

— TOULON.

RE EIRE 4
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Les aventures de Popino!

 
 

Photer do Bureau fédéral Ju Tourisme)

UN PECHEUR EN HERBE: Demasdez à papa de vous amener parfois à ses excursieus de pêche,
teut comme sur la photo ci-haut prise aw lac Bennett, dans le pare matiemal Fundy, am FL-Brunswick,
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| UN JOLI DESSIN A COLCRIER
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. Par HARRY WEINERT

oNINSTRUCTEUR DE
FOOTBALLCROITQUE
SON EXPERIENCE LUL
EST UTILE POUR SUR-

»-

LES FILLES CROIENT QUE LE
MAITRE-NAGEUR EST IDEAL —

= MAIS LES MARMOTS NE
LE SONT PAS DU TOUT.

LE BAIGNEUR TIMIDE QUI ADMET QUE LE MAITRE- : JUPEA 7-29
NAGEUR A L'AIR EMPOSANT. MAIS SAIT-IL NAGER?  , 7 CERN 9660GÉNÉRALFENTE

=

a

IL Y EN À D'AUTRES QUI PENSENT QU'IL EST UN VESTIAIRE EN TANT QUE LES PECHEURS SONT CONCERNES, LES
| ET UNE GARDIENNE COMBINES. SURVEILLANTS DE PLAGE SONT DES CASSE-PIEDS.

IL NE PREND PAS
DE CHANCES.

Jn

EN DERNIER LIEU, VIENNENT LES AMATEURS op
INSTITUTRICE QU'IL EST LE MEME GOSSE SELON EUX, ILS ONT LA SURVEILLANCE |
AUQUEL ELLE ENSEIGNAIT EN Ge ANNEE DES SURVEILLANTS.
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